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REGROLLEUR, s. m. — Savetier. — De regroller.



RÉGULATEUR, s. m. — Organe du métier
de canut. C’est un mécanisme composé
d’un système de roues dentées, qui se
place contre le pied de métier à la droite
du canut, et qui sert à faire enrouler
imperceptiblement l’étoffe fabriquée au fur
et à mesure que l’ouvrier passe un coup
de navette. Le mouvement de rotation
est imprimé au régulateur à l’aide des
marches. De mon temps ce harnais était
inconnu.



REJUINDRE, v. a. — Ranger, ordonner,
serrer. Rejuins don ces chaises que sont en
garenne… Rejuins don ce thomas, que c’est
pas joli de le laisser dans le salon, s’i venait
des visites.



REJUINT (DE) pour de rejoint, loc. adv. —
Tenir de rejuint signifiait tenir de près,
serré, surveillé. Faut tenir les filles de rejuint.



RELÂCHER, v. n. et a. — Dans un grand
dîner, la maîtresse de maison avec bonté :
Mecieu Oscar, mangez don pas tant de
pruneaux. C’est pas pour vous les reprocher,
mais vous savez que ça relâche.



RELAIT, s. m. — Petit-lait. Sur l’emploi du
préfixe réduplicatif re, comp. refoin.



RELAVAILLES, s. f. pl. — Lavures de vaisselle.



RELAVER, v. a. — Relaver la vaisselle, Laver
la vaisselle après le repas. Cette expression
est si générale chez nous qu’une
aimable étrangère morte prématurément,
hélas ! et qui parlait et écrivait le français
mieux que les Français, mais habitait
Lyon, a employé ce « lyonnaisisme » dans
un intéressant récit de voyage en Tunisie
et dans la Kabylie, publié en 1882 par le
Lyon scientifique : « Les servantes…,
accroupies à terre, dépècent l’agneau de
Pâques, préparent les légumes et le couscous,
font la cuisine sur des réchauds, et
relavent la vaisselle. »



RELÊME. s. m. — Dégel. « Y avait fait le
relême ce jour-là, les escayés de bois étiont
mouillés et pleins de bassouille : elle glisse
et baroule jusqu’au quatrième, » dit le bon
Jirôme Roquet dans ses Calamitances. —
Peut-être du vieux haut allem. liim, limon.
Le relême serait la fondrière substituée
au sol gelé.



RELEVEUSE, s. f. — Sage-femme. Fait sur
relever, dans relever de couches.



REMAILLAGE, s. m. — Faire des remaillages,
Remailler des parcelles de muraille,
de plafond, etc.



REMAILLER, v. a. — Remailler un mur, un
plafond, c’est non pas faire l’enduit à neuf,
mais réparer le vieil enduit en refaisant
les parties mauvaises et en laissant subsister
les parties convenables. — D’un fictif
remailler, reprendre des mailles, pris au
figuré.



REMBOURSER. — Rembourser son chemin,
Rebrousser chemin. D’un usage courant. —
C’est le vieux franç. rebourser chemin, dont
rebrousser est une corruption, ainsi que
le montre l’étymologie rebours. Rebourser
est devenu rembourser, par l’influence de
rembourser, rendre l’argent prêté, mot
d’un usage plus fréquent que rebourser.



REMÈDE. — Le remède que nous portons
tous avec nous. Euphémisme délicat pour
de l’Urine. Dans mon jeune temps, je ne
crois pas qu’il y eût un seul canut qui,
dès qu’il se sentait le moindre mal, ne prit
le matin, à jeûn, un verre du remède que
nous portons tous avec nous. Il était bon
pour toute espèce de maux : maux d’estomac,
de rein, de ventre, de tête ; excellent
en particulier pour la toux. On
partait de ce principe métaphysique, tiré
des causes finales, et contre lequel il n’y
avait pas d’objection possible, à savoir
que la Providence, en faisant les maux,
leur avait fait un remède, et que, dans
sa bonté, elle avait voulu mettre le remède
à la portée de tous les hommes. M. Chrétien
le conseillait. D’ailleurs, il ne l’aurait pas
conseillé qu’on l’aurait pris tout de même.
Le pauvre compagnon de chez nous, qui
était phtisique, en prit longtemps, mais,
hélas ! cela ne le sauva pas.



REMÉMORIER (SE), v. pr. — Se remémorer.
D’évidence, nous avons dit d’abord
se remémoirer, sous l’influence de mémoire.
Le mot était excellent. Remémoirer à passé
à remémorier par métathèse de l’i consonne.
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